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e a ctr d i Go uerneinent, dont elleés
pourraient dispoer n sOuscrivant elië nênfles une ertaine
soin.

Dasl ene du- lit .aurl . r1oriu dmara
br epor eton de K rk a été a

Lecdeuxea ndidats qui d ns ce coint, se disputent.un siege
au pai nent fdéril sont .S2Mq A . Boulier et C A
Pelletier.R'I Charles Roy sejrésen e pour la chambre, locale.,
Certaîns journaux. dent qu'I est rumeéur que VlIo.n. .1W Letel-
her-deSt.'-Jtpposera:sacandida .tre à celle de, f\1. Roy'
Cette rum-euest--llefodce' Nous l'ignorons.
:Nous lions"dan's-la' M/e·e Parmi les souvenirs du Ca-
nada queaS Grandeuir gr. l'Evêquté de 'Montr'éal est chaigé-
de renietire à Sn;Sainteté,-en. émorgnagedu d 'arfectueuse.vé-
neration'qre leCanada'entretient pour.le clhef del3Eglise,- il en
est un qui rrtre particulièrent agréable aur Pontife-Roi.
C'est une copie dil liired M. de Bellefeuille sur le mouvement
des zouves pontificaux en Canad -La reliure de l'ouvrage a
'été cotlëe à N.'Desbaratqui a fat un chef-d'oeuvre. Le:cou-
vert est en vlotus'vrt F½nct, avec coins'en hrgéntrnassif.' Le
Métal rrésente un'ecstor:entouré dfeuilles d'érable Cetra-
vail a eté adurirableinente'eécut par MM. Savage et Lyman.
Au centre, aussi 'en argent inassif, se trouve la fière, devise des

ou-ivés : Aime Dieu et va ton chern .',

."'L'en.ernij du travail est .très-remarquable et fait le' plus
gnd hlonncrà l'art caniidien. 'l
Eni parcourant lšithe des proinotions' qua' faiités Pie IX dans

Ie corps des' zotîaves"pontificaux,'à l'occasion de sa'fête, on voit'
que deuil de' o6onipatriotes ont"'ét& promrs Mlun' a ',Tàillefeg ê
am grade de sos-meuteant'; l'autre; M Prendergas, à'etui
dle'serge'nt. " . .

Dans le £:on3i>toire sec et du' 211 déceinbre, Mgr. A. Pimison-
lault a été roinzré évêque de Birtha, in part ibus infideli s.g

Cest qavec une bien vive douleur que nous appretnons la nou-
elle de" deux terribles irrc endies.;'L'en a consumé, le 21, le

mgnfique tablsement 'd" M Dearats, 'inprineur 'de'la
Retme, à, Ottwa i 'on esimé la -perte'à environl '6,000, le
montant des assurances payé. 'L'autre, le 22 au matin, a réduit
en: cendres I*lifel de Ai Nazaire -Marclhnî'd, prés de la Sta-
ion de la Rivière-duî-Loup, en -bas. Troi.ý enfants ont péri dans
les flammnes, aini qu'un iigé-nieur civil le Qièbec, du nom de
Wallace. 'M. Marchatid était alors absent.

Nous recevons le prcmiernuméro du Yaturaliste Canadien.
M. le Rédacteir de cette nouvelle publication n'est pas coitent
de.nous iil. ilil dans les ternes que nous reproduisons

En venant aujourd'hui prendre place dans la presse du pays,
avec. treir but ,nettement ..dessiné, de ne nous. occuper que
de sien'ces, saris reconnaîite d'autre parti, pour nous, que
celui de la-vérité, nous pensons ne devoir nuire à persomne.
Aussi. derons-nous reconnaitre avec quelle unaiiinité déloges
la, presse a accueilli aotre. prospectus. Devrons-tnous. cons-
taterici,. qu'au milieu de ce concert -d'éloges, il s'est- trouvé
un petit journal qui, en notant simplement Papparision prochaine
de notre pulsiciltion, a paru im roir en nous qu'un aitagouiste 1
Que ceile.gazette veuille donc bien se remettre ; elle s'intitule
4Ljournual du.cultivateur et du colon, " or s'il est un art à qui
les coinnaissances e. histoire'naturelle sont iécessirires,-ce'st bien
lagriculture'; et nous criyons pouvoir déoontrer prochainement
à la petite 'gazette que, loin de.liii atuire, nous pourrons lui étre
utile, en relevant les inexactitudes dans lesquelles elle peut tom-
ber forsqu'elle: pait d'itoi aturelte.

M léRédacteur du Naturaliste Canadien:avait. déjà, dans
y o ettre.parti.c Vr (oe u . té sa plainte:. n ustodvait trop

ïo r de loiràge's' à i' dioit de son e uvre. Nous avon sc r1u' à
voir attendre'cepe'ndant, car, commue cette oeuvr n'était encore.

'a l'état'dèpojet, pourquoinoús exclamer si hiaunôt d'bord
Nous attendions le premier numéro, que'nnus tenons. ajourd'hui, ''

dienre davantag 'Il fat"dire le pourquoi, le voici ;Il ne
norissemble lisraisonnable de louer les hommies ou les choses
qui ne sont; pas encore nés. Les"motifs que M l édacteur
veut"bien mettre a notre ch'iarge, n ont jamais existé Il'nous
revèle que.nous.aurions pu les avoir sans raison cependant., I
se ortre iu niatouillörxNd'o le croirait pris d'namou-
p!ýprýe.xcessif be n que nous aiuions à penser que ce n estps
sou cas.

Pursqu Il lui faut des compliments coute que coûte, nous re-
produirons ce qu il dit lui-mème de son.ruvre, et avec d'autant
Pt 1 de, alr qu abandonne à nos propres forces, nous n'aurions
tu tracer des lignes ai fortement accentuées.

:,:Le pasteur,ý le.médecin,ý l'instituteur, le.légidlateur Pg
I culteur, en un mot tous .ceux qui savent lire. et- r lucir; de-
." vront:lire assidûment r. ,TURALISTE tos y gageront

profit etinstruction."y g

Que 'M le Rédacteur du 'Naturalist Canadienrelé've uos
inéxâcïitudes'én faitt d'histoire naturelle; nous ne dem a.dons pas 
mieux. Toutefois,'nous le piions bien humblement de. remarquer
qni'eii"c'ette' rte- unêtretsùr[out' des auteurs très autorisés pensent
fort diversenent sïr" les ménies' choses.; nous avon s autant de'
chance d'être dans le vrai en suivant les uns, que lui.en'sui'ant
les autres.

Une deniéiire.remarque à l'occasion 'de ce que dit le Na-
raliste Nous'regrettns de leé'voir se donner comme imprimnt
la piremnièré et'la plus.forte' impulsion aix' sciences narurelles en'
Canada 1l nous'emble; par exemple, qu'on s'occupea' sez se-
rieusement d'histoire naturele', à l'Université-Laval, pour que ça f
vaihlé 'la peine det le. direa au .oins:enpassant. Là "on travaille
à la formation de musées-qui, quoique non complets encore, 'ins-
tit ution 'étant encore jeune, sont cépendant tro importants pour'
qu'on:"se laisse 'dire que' nos musées- sont encore à naître. Le
savant abbé, M. Ovide Briiiet,' 'du Séminaire de Qtiébec, qui
e.n' fait de sciences naturelles, est en .relation avec toutes les
célébrités américaines et européennes,- peut montrer à ir. le
Rèdacteur.du Naturaliste un musée de quelque importance,
nous croyons. .11 pourrait aussi. exhiber au publie des consulta-
tions qui lui font infiiment:d'honneur. Il eût été. bon dé le 'dire.
'Nous nous permettons cette remarque, car. enflu, si on est s
piarticulier sur le chapitre des éloges, pourquoi .en ffrustrer ceut
qui, sans les exiger aucunement et même en les fuyant, rendent
d'ininents services à la srience..

On lit dans l'Univers " Il n'y a' pins d'Autriche ; le nom
ième n'existe:plus. Un décret impérial a 'décidé' récemmeèt
que l'einseiible des Etats"gouvernés par François-Joseplh et
ses successeurs s'appelerait empire austro-hongrois ou monar.
chie austro hongroise."'.

o Js. Perrault ns.' l'avoine de' Norvège et la prime de la
Gazette' des Campagnes

Encore une bonne fortuneen cetemps de carnaval. M.Per-
rault-apparaît'sur la scène. Attention. 11 est fiché. C'est bien
le même homme, hargneux et toujoursrpret à mordre quelqu'un
ou quelque chose. Il ie. ieillit pas. Cette fois c'.est la ,prime de
la Gazette des Qamnpagnes qui' lui est montée .1aa tête.

Le blé d'Odessa avait. besoin. d'un 'acte, Je représailes. L'à-
voine.de Norvège offerte gratuiLement aux lecteurs de la Ga
zette.vieýnt fort.à propos pour faire.expier à -celleci sa t.émérith


